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“
Le semestre dernier, j’ai réalisé un échange académique à l’UFSC (Universidade Federal 

de Santa Catarina), à Florianópolis au Brésil.

Ce fut une expérience incroyable dont je garde un très bon souvenir. Je vais essayer de vous 
faire partager mon séjour à travers des anecdotes et des conseils sur Florianópolis et le 

Brésil tel que je l’ai connu.



Florianópolis 
Egalement appelée Floripa ou Ilha da Magia (l’île de Magie), Florianópolis porte excellemment
bien son nom. C’est la capitale de l’état de Santa Catarina, deuxième état le plus au sud du Brésil.
Avec 54 km de long en 18 km de large (en moyenne), l’île est dotée d’une quarantaine de plages.
J’étais la première emayenne à partir en échange à Florianópolis et je tiens à souligner que c’est
vraiment une îleoù il fait bon vivre, et qui fait partie des endroits les plus « sûrs » du Brésil.



Lagoa da Conceição 

J’habitais à Lagoa da Conceição, quartier situé au centre de l’île au bord d’un lac et à
30 minutes de l’université. C’est un quartier super agréable avec de nombreux
restaurants, des endroits pour sortir, un super lagon avec des activités nautiques et
situé assez proche des plages (Mole et Joaquina). C’est d’ailleurs là où la majorité des
étudiants étrangers habitent.



Logement
J’habitais dans une petite maison avec une espagnole et une française. Le
loyer était de 800 reais, le prix moyen dans le quartier.

A Lagoa qui est un quartier résidentiel, plusieurs propriétaires louent leurs
maisons à des étudiants en échange pendant l’année mais les récupèrent
de décembre à février pour les louer (à prix forts) aux touristes.

Les auberges de jeunesse réalisent le même calcul et louent leurs
chambres à des étudiants pendant l’année. Je pense que c’est une option
vraiment intéressante où l’on peut se retrouver dans une véritable
auberge espagnole, avec une super ambiance au rendez-‐vous !

Pour plus de 1000 reais (donc loyer relativement correct si on convertit en
euros), on a des supers maisons avec piscine qui donne sur le lagoa.

A Lagoa, l’ambiance est top et on a tout a proximité; des supermarchés,
des fruits et légumes qui viennent du champ, des restos et des endroits
pour sortir.

Depuis le centre de Lagoa, on est à 10 min du terminal de bus TILAG qui
permet d’aller à l’université et de rejoindre d’autres endroits de l’île.

Pour ceux qui veulent absolument vivre avec des brésiliens, il y a
également pas mal de propositions de logement autour de l’université.
(Voir les groupes Facebook et les annonces de l’UFSC)



L’UFSC
A l’UFSC, je suivais des cours dans les départements d’ingénierie environnementale et de génie chimique. Ici j’avais 7 matières que
j’ai suivi pendant tout le semestre. Les cours sont plus relax qu’en France, j’étais assez surprise de voir les élèves manger en cours et
sortir de classe à souhait. J’ai eu des projets et des présentations orales dans presque toutes mes matières mais de manière
générale, on attend des élèves qu’ils maitrisent la théorie sur le bout de doigts et ils sont un peu moins dans l’application des
connaissances.
Le campus de l’UFSC est très agréable, il y a une grande BU, des cafét’ comme chez Maryse, plein d’espaces verts avec un marché
bio chaque mercredi, et même une poste et des banques. Le RU propose des repas à 1,5 reais soit… 0,40€ ! L’assiette est certes bien
fournie mais on mangera du riz, des haricots (feijao) et de la salade tous les jours (avec de la viande ou du poisson). Il y a pas mal de
restaurants bon marché autour de l’université où l’on paie en fonction du poids de son assiette.



Les transports
Le bus
Le réseau de bus est relativement bien développé à Floripa, mais c’est le seul transport en commun ! Il existe plusieurs terminaux de
bus dont TICEN au centre ville, et TILAG à Lagoa da Conceição. Il existe une carte de bus à faire en centre ville. Pour les étudiants, il y a
un tarif réduit à environ 1,60 reais par trajet. Attention, pour la recharger il faut une attestationde l’UFSCdatant de moins de 3 mois.
Depuis l’aéroport de Florianópolis, un bus nous emmène directement à TICEN d’où l’on pourra prendre des bus vers Lagoa et l’UFSC.
Pour aller à l’université depuis Lagoa, on peut prendre le bus qui va à TITRI (333) ou le semi-‐directo (320), descendre à Iguatemi puis
marcher 10-‐15 min jusqu’à l’université. Le stop (carona) fonctionne aussi très bien.
Il n’existe pas de plans ni d’horaires aux arrêts de bus. Pour connaître les horaires de bus, j’utilisais l’application Moovit qui marche bien.
Sinon, dans chaque bus il y a un « cobrador » à qui on règle le ticket et à qui on peut demander des informations.

Les cars
Les	  cars	  pour	  voyager	  d’une	  ville	  à	  l’autre	  fonctionnent	  bien	  et	  sont	  assez	  bon	  marché.	  Ils	  existent	  plusieurs	  compagnies	  de	  bus qui	  se	  
valent	  globalement.	  On	  peut	  acheter	  les	  billets	  sur	  internet,	  dans	  certaines	  boutiques	  à	  Lagoa	  ou	  directement	  au	  terminal	  de	  cars	  qui	  se	  
situe	  au	  centre	  ville,	  pas	  très	  loin	  de	  TICEN.

Le	  taxi
Les	  taxis	  sont	  relativement	  abordables	  et	  sont	  pratiques	  pour	   rejoindre	  des	  zones	  mal	  desservies	  ou	   loin	  en	  bus.	  (Aéroport,	  nord de	  
l’île…)

Avions
Pour	  visiter	  d’autres	  parties	  du	  Brésil,	  il	  est	  bien	  pratique	  de	  prendre	   l’avion.	  Attention	  à	  anticiper,	  les	  billets	  d’avion	  nationaux	  sont	  
assez	  chers.



Que faire à Florianópolis ?

En plus des nombreuses plages, il y a pas
mal de randonnées (trilhas) à faire à
Floripa (Lagoinha do Leste, Morro das
Aranhas, Trilha dosNaufragados, Galheta,
Piscinas Naturais…). C’est aussi le paradis
des surfeurs avec plein de possibilités de
leçons de surf pour les débutants. A
Lagoa on peut aussi faire kyte-‐surf, stand-‐
up paddle, tours en bateau.

La communauté d’étudiants internationaux est importante, nous
étions environ 150 à l’UFSC ! De quoi former de bons groupes
pour visiter Floripa, voyager, faire la fête !
Il y a d’ailleurs plein d’endroits sympas pour sortir et découvrir la
musique et les danses brésiliennes, forro, samba, sertanejo,
bossa-‐nova, reggae…
J’ai aussi pu essayer la capoeira ! C’était une super expérience et
ça s’est avéré plus accessibleque ce que j’imaginais.



La nourriture
Liste non exhaustive de merveilles culinaires brésiliennes
Même	  si	  au	  bout	  de	  6	  mois	  la	  cuisine	  française	  peut	  venir	  à	  manger,	  au	  Brésil	  on	  mange	  bien	  !

Caipirinha

Tapioca Quentão Pão	  de	  Queijo

Les plats à	  base	  de	  crevettes sont des spécialités de	  
Floripa

Jus	  naturels

Açaí	  na	  Tigela



“
Voyages



Rio de Janeiro, la ville merveilleuse

Véritable	  beauté	  de	  la	  nature,	  on	  ne	  peut	  pas	  aller	  au	  Brésil	  sans	  passer	  à	  Rio	  !
A	  ne	  pas	  manquer	  :	  Le	  Corcovado	   (il	  y	  a	  d’ailleurs	  un	  chemin	  de	  rando pour	  y	  accéder	  !),	  le	  
Pain	  de	  Sucre,	  les	  plages	  de	  Copacabana	  et	  Ipanema,	  l’escalier	  Selaron,	  le	  jardin	  botanique,	  
le	  quartier	  Santa	  Teresa…



Curitiba A	  5h	  en	  bus	  de	  Floripa,	  capitale	  de	  l’état	  du	  Paraná et	  exemple	  de	  planification	  du	  développement	  
urbain,	  Curitiba	  est	  une	  ville	  agréable	  avec	  de	  nombreux	  parcs	  dont	   le	  célèbre	  jardin	  botanique.

Il	  existe	  un	  train	  (touristique)	  qui	  va	  de	  Curitiba	  à	  Morretes qui	  traverse	  de	  très	  beaux	  paysages.	  (Durée	  
d’environ	  4h,	  prendre	   le	  bus	  au	  retour).



L’état de Santa Catarina
Le	  littoral	  de	  Santa	  Catarina	  présente	  aussi	  de	  jolies	  plages	  comme	  Praia	  Rosa,	  Guarda	  do	  Embau,	  Balneário	  Camboriú...
Pour	  ceux	  qui	  aiment	  les	  randos,	  il	  y	  a	  le	  Pico	  de	  Cambirela,	  c’est	  une	  petite	  montagne	  d’environ	  1000	  m	  d’où	  on	  a	  une	  
superbe	  vue	  sur	  toute	  l’île	  de	  Florianópolis.	  Compter	  4—5h	  aller/retour	  et	  y	  aller	  bien	  équipé,	  il	  y	  a	  plusieurs	  passages	  
avec	  des	  cordes	  et	  des	  échelles,	  mais	  la	  vue	  en	  vaut	  la	  peine	  !

A	  1h30	  au	  nord	  de	  Florianópolis,	  il	  y	  a	  Sao	  Francisco	  do	  Sul,	  une	  île	  avec	  un	  centre	  historique	  et	  des	  jolies	  plages.

Blumenau,	  qui	  se	  trouve	  à	  l’intérieur	  de	  l’état	  de	  Santa	  Catarina,	  est	  une	  ville	  fondée	  par	  les	  allemands	  où	  est	  organisé	  
chaque	  année	  au	  mois	  d’octobre	   un	  Oktoberfest.	  Sinon,	  il	  y	  a	  aussi	  une	  grande	  rue	  avec	  plein	  de	  monuments	  de	  style	  
d’architecture	  allemande	  et	  de	  la	  bonne	  bière.
Au	  nord	  de	  Blumenau,	  il	  y	  a	  un	  parc	  national	  (da	  Serra	  do	   Itajai)	  avec	  plein	  de	  rivières	  et	  
cascades.	  Je	  garde	  un	  super	  souvenir	  du	   restaurant	  Maria	  Salete	  où	  nous	  avions	  été	  super	  bien	  
reçus.



Bahia
A la fin de mon semestre, j’ai voyagé dans l’état de Bahia,
d’abord à Itacaré puis à Salvador. La différence avec Floripa
est frappante, on se croirait presquedans un autrepays ! J’ai
adoré l’état de Bahia, on y trouve un véritable métissage
afro-‐brésilien et les gens sont très chaleureux et accueillants.
A Itacaré, j’avais parfois l’impression d’être au Sénégal. Par
ailleurs, c’est un endroit tranquille et vraiment paradisiaque
avec de très belles plages. Salvador est également
magnifique avec un centre ville (Pelourinho) doté d’une
architecture datant du colonialisme. La musique est
omniprésenteavec des groupes qui
font de lamusiqueet dansent dans
les rues du Pelourinho.

Un moment qui m’a beaucoup marqué est le voyage
en bus que j’ai réalisé entre Itacaré et Salvador où
j’ai traversé de nombreux villages où les habitants
avaient l’air de vivre des réalités très différentes de
la mienne. J’ai adoré discuté avec ma voisine,
Amanda, la cinquantaine qui n’avait jamais quitté
l’état de Bahia de toute sa vie, et m’a fait part de
certaines expériences tristes de sa vie, ce qui m’a
rappelé ma chance d’avoir grandi en France et de
vivred’en d’aussi bonnes conditions.



Les chutes d’Iguaçu Autre must-‐see du Brésil, les chutes
d’Iguazu !
Ce sont d’impressionnantes cascades
qui s’étendent sur plusieurs kilomètres !
Il existe un parc naturel au Brésil et un
en Argentine. Je conseille de visiter
d’abord la partie brésilienne puis d’aller
en Argentine. En effet, les chutes sont
réellement situés en Argentine, et au
Brésil on aura une vue globale des
chutes alors que dans la partie en
Argentine on pourra vraiment aller au
plus près de chutes. On peut aussi faire
des tours de bateau des 2 côtés (non
compris dans le ticket d’entrée). Pour
traverser la frontière, les hôtels
proposent des services de vans qui sont
certes coûteux, mais la traversée en bus
s’avère vraiment laborieuse si on a peu
de temps (plusieurs bus à prendre, bus
qui ne nous attend pas pendant qu’on
fait la queue pour se faire tamponner
son passeport à la frontière…).



“
« Après, bien après, quand on est revenu à Paris, toute galère est devenue une aventure 

extraordinaire. Il y a toujours ce truc idiot où les jours les pires d’un voyage, les 
expériences les plus ratées sont celles qu’on raconte le plus aux autres. » 

L’Auberge Espagnole



Pratique : Avant de partir

Le portugais
J’avais suivi des cours de portugais à l’EMA pendant 1 an et demi. Je
pense que çam’a pas mal aidéd’avoir des bases sur le fonctionnement
de la langue portugaise et d’avoir été habituée à l’accent brésilien
(merci Felipe), même si j’étais incapable de tenir des conversations à
mon arrivée.
Ainsi, je pense qu’il vaut mieux avoir étudié un peu le portugais avant
de commencer les cours qui sont quasiment qu’en portugais et quepeu
debrésiliens parlent bien anglais, même si une fois qu’on est immergé,
on progresse vite.
L’UFSC propose également des cours (payants) de portugais, 1 mois
avant le début des cours et tout au long du semestre.

Les bourses
J’ai eu la chance de toucher 2 bourses : la bourse Michard et Brafitec.
Pour la bourse Brafitec, il faut ouvrir un compte à son arrivée et
s’adresser au service des relations internationales SINTER pour la partie
brésilienne. Le versement de la bourse côté France est effectué après
notre retour sous présentation des cartes d’embarquement.

Le visa
Pour le visa il faut aller au consulat général du Brésil à Paris. Le site du
consulat est assez bien fait et détaille les pièces à fournir. Penser à
anticiper dès qu’on reçoit la lettre d’acceptation de l’UFSC car il faut
prendre un RDV pour déposer la demande et le délai de délivrance du
visa est d’environ 1 mois.

A Floripa de mai à août il fait entre 5°C et 25°C, or les maisons ne sont
souvent pas isolées et pas équipées de chauffage ! J’avais un espace de
plusieurs centimètres entre le mur et ma fenêtre au niveau des bords
de la fenêtre. Pensez donc à prendre des vêtements chauds.
Penser aussi qu’il fait parfois très très humide à Floripa et que les
vêtements peuvent mettre du temps à sécher.
Par contre pendant l’été de décembre à février, il fait chaud, penser
donc à prendre également des vêtements d’été.

Les billets d’avion
J’ai réservé mon billet fin novembre (pour février). J’avais eu un A/R Air
France avec retour modifiable à un peu moins de800€.
Pour aller à Florianópolis, il y a des Paris-‐Brasilia/Sao Paulo/Rio tous les
jours, puis des connexions vers Floripa.



Pratique : les démarches administratives
RNE, CPF et autres mots barbares…

Le RNE
L’équivalent de la carte de séjour, il faut prendre RDV (sur le site de la
policia federal) dans les 30 jours après l’arrivée au Brésil. Il y a plusieurs
documents à réunir et des taxes à payer (détail sur le site de la policia
federal, ou doc donnéepar SINTER).
Avec le RNE, plus besoin de passeport ! On peut d’ailleurs voyager sur les
vols intérieurs avec leRNE.

Le CPF
Le CPF n’est pas obligatoire pour nous les étrangers mais nécessaire pour
acheter une carte SIM ! (Je connais cependant certaines personnes qui
ont réussi à en acheter seulement avec leur passeport). Pour leCPF, il faut
aller à la poste (Correios), puis à la Receita federal qui se trouveau centre
ville à 5 min de TICEN.

SINTER
C’est le service de relations internationales de l’université. Ils
nous expliquent toutes les procédures (carteBUS, cartedeRU) et
nous donnent la déclaration qui nous permet de nous inscrire
dans les secrétariats des départements aux différentes matières.
L’inscription a étéun peu laborieuse pour moi, par rapport àmon
Learning agreement initial, certains cours se superposaient,
d’autres n’avaient plus de place et d’autres n’étaient tout
simplement pas dispensés pour ce semestre. Mais en général, si
on va voir le prof en question, il accepted’ajouter uneplaceà son
cours. En cas de problème, ne pas hésiter non plus à aller voir M.
Henrique Melo de Lisboa, dont le bureau se situe dans le
bâtiment Engenheira Ambiental. (Il a d’ailleurs étudié à l’EMA et
adore la France !)



Vivre au Brésil : sécurité, zika et autres

Comme je l’ai déjà dit, Florianópolis est une ville assez sûre, où les gens vivent plus à « l’européenne » que dans d’autres
endroits du Brésil. A Florianópolis, on peut par exemple se balader dans la rue téléphone à la main sans problème c’est qui
n’est pas forcément le cas à Rio, SaoPaulo ou Salvador.
Au Brésil, on ne peut pas avoir les mêmes repères qu’en France et les agressions sont fréquentes, mais je pense qu’il ne faut
pas rentrer dans la psychose non plus, on passerait à côté de beaucoup de belles choses. Simplement faire preuve de bon sens,
éviter de transporter des objets de valeur, avoir toujours 20 reais sur soi à donner en cas d’agression.

Concernant zika et la dengue, j’en ai plus entendu parler en France que sur place, dans le sens où je n’ai jamais entendu parler
de quelqu’un de malade, même dans l’état Bahia qui est largement plus touché que Santa Catarina. Ça ne dispense
évidemment pas de se protéger des moustiques dans les zones concernées.
Il y a par contre eu plusieurs personnes qui ont eu les oreillons dont 2 amis français. En parallèle, les universités mettaient en
place des campagnes de vaccination dans les universités.
Par ailleurs, au Brésil, il y a beaucoup de chiens errants. Une de mes amies s’est d’ailleurs fait mordre par un chien lors d’une
randonnée et a par la suite dû faire 5 vaccins. Penser à vérifier ses vaccins avant le départ.



“
Je remercie infiniment la bourse Michard de m’avoir aidé à réaliser ce voyage qui m’a 

beaucoup apporté .

Je remercie également Mines Alès Alumni et les anciens élèves pour m’avoir permis 
d’accéder aux témoignages des précédents voyages au Brésil, témoignages qui m’ont 

été d’une aide précieuse au début de mon voyage.

N’hésitez pas à me contacter pour toute question !
(jade.sissoko@mines-ales.org)


